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REVUE DE LA SEMAINE
iljqr Thomas Labrecqué, futwr tvdgn de C cou-

timi.-Il a été ofliciellement annoncé à l'Arche-:
vêeché de Québec, que le Rév. M. M. T. Labrecque
était. des trois candidats désignés par Mgr .Bégin,
celui que le Saint-Père avait choisi comme évêque
de Chicoutimi.

Le nouvel évêque dcé Chicoutimi, Mgi Labrecque,
est né à Saint-Anselme, le 30 décembré 1849-; il. a.
fait son cours au Petit Séminaire dý Québec, ;et fut*
reçu prêtre le 28 mai 1876.

Après avoir été professeur de rhétorique jusqu'en
1880, au petit séminaire dd Québec, .e Rév. M.
Labrecque alla passer trois, ans à Rome pour y
étudier la théologie et le droit canonique iý prit e5es

degrés à ce voa3ge.
A son retour,-il fut nominé profe.sseur de théologie

morale au Grand Séninaire; èt pendant les cing
dernières années il en fut en même temps le dirce-
teur. Il était aussi membre le Ï'fficialité diocésaine.

. icodè7me Audet, con.seillr législat'itf-Les
journaux de Québee annoncent la noiination''de
M. Nicodème Audet, comme conseiller législatif
pour la division Lauzon.

De.1878 jusqu' i.1886 l'honorableM. Nicodèmò
.Audet était député .à l'Assemblée Législative pour.
le comté de Dorchester, .et .ses partisans politiques
doivent être fiers. de le voir occuper aujourd'hui un.
siège au Conseil Législatif, où il pourra rendre de
grands services non-seuleinent à ses partisans d'autre-
fois, mais aussi à la classe agricole dont il connait
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les besoins et dont il sera toujours heureux de pro-
mouvoir les intérêts, chaque fois qu'il en sera ques-
tion au Conseil Législatif. La paroisse de Saint-
Anselme doit tout particulièrement être fière si pour
la deuxième fois on y a fait le choix d'un conseiller
législatif pour la division Lauzon. Les états de ser-
vice de l'hon. M. Audet et ses grandes qualités
comme homme de bien, le signalaient tout particu-
lièrement à cette hautecharge.

Au point de vue religieux et politique la paroisse
de Saint-Ansehne a à se rejouir; dans un même
temps, de deux importantes nominations dans la
personfie d'in évêque, puis dé celle d'un conseiller
législatif : Mgr Labrecque et l'honorable N. Audet

Lafêté.des arbres.-Le gouvernement de Boucher-
ville a fixé la fête des arbres à mardi, 2 mai pro-
chain, pour la partie Ouest de la province, et ven-
dredi le 20 pour la partie Est.

La partie Ouest comprend les comtés:
Argenteuil, Montréal, Bagot, Napierville, Beau-

harnois. Ottawa, Berthier, Pontiac, Brome, Richelieu,
Chambly, Richmond, Chateauguay, Rouville,
Compton, Shefford, Deux-Montagnes, Sherbrooke,
Drummond, Soulanges, Hochelaga, Stanstead, Han-
tingdon, St-Hyacinthe, Iberville, St-Jean, Jacques-
Cartier, St-Maurice, Joliette, Terrebonne, Laprairie,
Trois-Rivières, l'Assomption, Vaudreuil, Laval
Verchères, Maskinongé, Yamaska, Missisquoi. ' p

La partie Est comprend les comtés :
D'Arthabaska, Lotbinière, Beauce, Matane, Belle-

chasse, Mégantic, Bonaventure, Montmagny, Cham- q
plain, Montmorency, Charlevoix, Nicolet, Chicou- c
timi, Portneuf, Dorchester, Québec cité, Gaspé, l
Québec comté, Kamouraska, Rimouski, Lac St-Jean,
'Jémiscouata, Lévis, Wolfe, L'Islet.

. CAUSERIE AGRICOLE
P

La culture aux engrais chimiques par un petit
laboureur..

(Suite.)

Il faut donner, autant que possible tous les quatre
ans, une fumure au fumier phosphaté.

Pour ne pas l'avoir observé, pour avoir employé ta
les engrais chimiques seuls, beaucoup ont épuisé tr
leurs terres. n

Cela dit, étudions les formules à appliquer selon be
les plantes que l'on cultive. Elles sont indiquées de

pour une terre qui n'a pas reçu de fumure complète
au fumier de ferme. Si l'on suit la recommandation
que nous venons de faire, on. pourra les diminuer
d'un tiers ou de la moitié dans la pratique.

.LA FUMURE SELON LES RÉCOLTES.

Chaque plante a ses préférences pour tel ou tel.-
élément de l'engrais complet, chaque plante a ce
qu'on appelle sa dominante. C'est donc un élémerit
préféré qu'il faut lui procurer en proportion plus
grande que les autres, toutes choses égales d'ail-
leurs.

PLANTES A DOMINANTE D'AZOTE.

L'azote est la dominante du blé, de l'orge, de la-
voine, du seigle, du chanvre, des betteraves du
maïs-fourrage, des prairies composées de graminées,
des légumes foliacées, des plantes bulbeuses, des
plantes d'ornement herbacées.

Pour ces plantes' la formule suivante sera bonne
150 lbs de sulfate d'ammoniaque,
375 lbs de superphosphate de chaux,
150 lbs de nitrate de soude,
110 lbs de chlorure de potassium,
220 Ibs de plâtre.

Pour la betterave à sucre, remplacez les 110 lbs
de chlorure dle potassium par 75 lbs de sulfate de
otasse, ne pas exagérer la dose de nitrate de soude,
t augmenter d'un quart celle du superphosphate.

Pour les récoltes qui passent l'hiver en terre, on
met la moitié de la fumure à l'automne, à moins
u'elle ne risque d'être entratnée par les eaux
omme daus les terrains en pente. Dédoublez alors
a formule de la manière suiaante :

utomne : 150 lbs de sulfate d'ammoniaque,
185 lbs de superphosphate,

50 Ibs de chlorure de potassium,
110 lbs de plâtre,

rintemps: 150 lbs de nitrate de soude,
170 lbs de superphosphate,

50 lbs le potassium,
110 Ibs de plâtre.

L'ensemble constituera une très bonne fumure.,
Pour les plantes semées au printemps, il y a avan-
ge à remplacer le sulfate d'ammoniaque par le ni-
ate de soude. On peut aussi en diminuer la for-
ule. Autant que possible, par exemple pour les
tteraves, faire l'épandage du nitrate de soude en
ux ou trois fois, à 15 jours dintervalle.
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PLANTES A DOMINANTE D'ACtDE PHOSPHORIQUE.

Les plantes à dominaute, d'acide phosphorique
sont le blé-d'inde, le sarrasin, raves, les navets, tur-
nips, rutabagas, les topinambours, les légume3 -ra-
cines, les arbustes à fleur.

La formule suivante leur sera avantageusement
appliquée, à l'arpent

44.5 lbs de 'superphosphate de chaux,
184.lbs de nitrate "de soude,

.110 lbs de chlorure de potassium,
225 lbs de plâtre.

Dans la pratique, on peut substituer à ces ma-
tières d'autres équivalentes, et qui, vu les circons-
tances de prix, de transport, etc, peuvent être plùs
avantageuses. C'est au cultivateur à se tenir au,
courant, et à varier ses combinaisons au mieux de
sa bourse et de ses récoltes.

ACHAT D'ENGRAIS TOUT PRÉPARÉS.

Nous n'avons parlé que des matières premières
pour engrais; mais nous avons supposé qu'on les-
achète séparément, afin de faire soi-même à sa guise
ses différentes combinaisons selon le sol et la re-

PLANTES A DO3MNANTE DE POTASSE. coite.

Ce sont: la vigne, les légumineuses (pois, fèves, C'est ordinairement ce qu'il y a de mieux à faire..
luzerne, trèfle, haricots, sainfoin, vesces, etc), le lin, Toutefois les maisons de commerce livrent aussilzre'des en-astu éag.,tu lè terpnpeut-êbre les pommes de terre et le tabac, les arbres d igrais tout mélangés, tout près à être répan-
fruitiers, les légumes-graines. dus. Les débutants qui craignent de se tromper

Les légumineuses (pois, fèves, etc) absorbent d'une dans les manipulations peuvent commencer par
manière on de l'autre l'azote de l'air; il est donc ces engrais tout préparés. Mais ils trouveront avan-
presque inutile de leur donner les éléments azotés. tage à faire leurs combinaisons eux-mêmes.

La fôrmule suivante leur conviendra : Quand on achète le mélange tout préparé il faut
Superphosphate ...... 300 lbs payer la manipulation et on est bien plus exposé à:
Nitrate de potasse .. 225 lbs la fraud;. le mélange peut se détériorer assez vite;
Plâtre............... 185 lbs et enfin on ne peut pas donner au sol juste ce qu'il

Ou bien : Superphosphate.. . ... 300 lbs demande de chaque élément de fertilité.

Nitrate de soude . 190 lbs .CULTURE SIDÉRALE.

Sulfte e.poass...~190IbsNous avons dit que les légumineuses (pois, trèfle,.Sulfate dle.potasse. . ... 190 lbs
Plâtre ............ 190 lbs lupin, etc), puisent dans l'air l'azote qui leur est né-

Pour la vigne, les arbres fruitiers, les arbres d'or- cessaire. Elles enrichisseut donc le soi d'azote en y
Pou lavge lsabe futes laissant leurs racines et les débris de leurs feuilloinements :

Superphosphate ...... 300 lbs et de leurs tiges, débris abandoniiés par le fanage.
Nitrate de soude . .. 225 lbs Aussi n'est-il pa rare de voir une céréale verser
Carbonate de potasse 265 lbs après un bon trèfle ou une bonne luzerne. Il y a
Plâtre.......... ... 225 lbs alors surabondance d'azote. Il faut prévenir l'acci-

Sulfte e fr.....25 bs.dent par un apport d'acide ' phosphorique et, de po-Sulfatetasse qui rétablira qulire
OBSERVA.TIONS DIVERSES. Dans achat des engrais chimiques, vous refnar-

uDans la plupart de ces formules, nous n'avons pas uerez que ce sont les engrais azotés qui sont les
parlé de sulfate de fer. Dans les- terrainsrouges, il plus chers. Vous pouvez souvent les remplacer par
parait inutile; dlans les terrains blancs, 225 e 375 la fuenreverte, c'est-à-dire par des trèfle, fvesce,
livres par arpent sont pour ainsi dire nécessaires - ou lpin enfouis en vert.
dans les autres on ia met plus ou moins, selon qu'ils Il convient encore de compléter la fumure par u
sont de moins en moins blancs. apport de phosphate ou de potasse- doné tant à la

Dans les prairies envahies par la mousse, 225 légumineuse que l'on destinait à être enfouie, qu'à
275 livres de sulfate de fer au printemps détruisent la rcolte qui va suivre.Ds cte s enaisngrais verts, complétésanmousse vigoureux hersa e après l'épandage.

pardes engrais minéraux qu'on appelle la sérugo.n
SUi STITUTION D'UNE MaTIRE AdiUNE AUTiRE s ;

Les formules ci-dessus ne parlent que uses matires Vous aurez une fumure azotée qu'il suffira de coin-
les plus généralement employées,: nitrate de soude, piéter par un apport d'acide phosphorique, de r.
2 sulfate d'aeiimsoniaque, chlorurede potassium, etc. tasse et de plâtre.
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TUnii corresndant nous écrit au sujet de la cul- Mais ce qui est plus avantageux encore, c'est-la
uresé bnédiction Dieu nos champs travaux.

Iplaites appartenant à la famill des légu- Nous donnerons, dans notre prochain numéro, les
niieuses, surtout le trèfle, la luzerne, le lupin, ont. prix des.principaux. engrais chimiques qu'on peut

la'propridté d'enrichir le sol en àzote, non-seule- peut se procurer oi
Mient par les débris dos racines des feuilles, et des ___________

tiges, comme il est dit plus haut, mais encore et biec'e
dplus, parce que leurs racines, quand la plantest on

pleine -vigueur, sont l'intermédiaire entre lesol et SofNs la dénomination dOe plantes-rainmes, noes
comprenones. c poi ues deterre (patates) la bette-

Si on examine en effet une racine quelconque de rave, les navets, le chou de Siam, les carottes et les
ces plantes, on verra qu'elle porte de nombreuses panais, etc.

nudosités, qui, vues à un fort grossissement d'un Malgré les recommandations si souvent réitérées
microscope, apparaîtront remplies de petits animial- de la part de ceux qui dirigent les sociétés d'agri
plesn i vneu sont ter ie de treS. ce culture et les cercles a d aicoles, la cultinre d ntus

* snt récsémnt lle qu seven à,fixr dns ~ jracines ne prend pas autant d'extension qu'il serait
sol l'azote atmosphérique. césmrble, malgré que nous ayons ae noabreue-

*.Quant aux engrais verts dont on parle écral'meut exemples des avantages que les cultivater pour-
u sujet de la culture sidérale, ils ne doivent être raient retirer par cette culture, al point de vue de

employés quen connaissance de cause. l'industrie laitière et dc l.levage du bétail de'
On a remiarqué, en effet, que dans une terre forte exploitations reont l'une favorise l'autre par tous les

ils valaient mieux que les engrais azoté , tels que soins de culture, et, qu'lles requièrent, et que tous
le-sang desséché, le sulfate d'ammoniaque, et qu'au les cultivateurs devraient encourager, car elles con-
contraire, pour Une terre légère, ces derniers engrais tribueraient à donner à d nos terres quil fer-

soll'azote aop érq e -u dairbe ag é q e n u y ns. nne om ru

étaient préférables, car al. ivuntz a trouvé que dans tilité; la culture des céréales pourrait plus a e
nle premier cas, pour la terre forte, l'azote des engrais geuseent alterner 'avec les autres récoltes. Le ren-

Végétaux se nitrifiait plus facilement que dans le sément en grains serait alors Plus considérable et
deuxième cas pour la.terre légère. les grains de imeilleure cialité.

" On peut encore cultiver, mais alors comme cul- Inutile d'espérer le succès qu'on signale à l'4dard
turc dérobée, cei'taines plantes avides de nitrates de certains pays, dont l'agriculture est floriàsate',si
appartenant à la famille des-crucifères, telles que pendant nos hivers; nous ne pouvons nourriir le
m dutarde, navettes, etc. Ces plantes empêcheront bétail (le manière à en retirer les plus grands pro--
la déperdition des niti'ates par les terres, et redon- fits, tout particulièrement des vaches, dont on pour-
neront un bon rendement azoté- après leur enfouis- rait obtenir presque autant de lait•en hiver qu'en
sement à l'état vert. été, par une nourriture appropriée à leurs besoins.

CNLSION.L'établissement c silos, pour enilage d blé-d'inde et (le différents fourrages qui peuv.ent être
Telle est donc cette culture aux engrais chimi- également ensillès, est un gran point d'a

ques. pour atteindre ce but; mais nons y arriverions ave
Au fond, vous constatez que c'est assez simple; encore plus de succès, si avec le foin et 'ensillage

mais encore faut-il le savoir. nous pouvions donner au bétail, chaque jour, un re-
Vous voyez qu'avec un supplément jndicieux de paý de plantes-racines, soit un mélange de better-aes,

dépdnse, vous obtenez un excédent considérable de navets, carottes et panais.
récolte qui couvre la dépense et au;delà, on un mot Le fin est certainement une excellente nourri-
qui donne un bénéfice. ture à donner au bétail, nais seule cette nourriture,

Colibiné avec le choix. judicieux des semonces, et quelque abondante qu'elle soit, ne saurait suflire aux
un travail soigné du sol, l'emploi raisonné des en-, besoins du bétail*; il lui faut un mélange de nourri-
grais chiiiques constitue ce qu'on appelle la'cul- turc, non-seulement au point de vue des produits
turc intensive.qui est une excellente chose partout .qu'il pourrait fournir en lait ou en viande, . mais
où elle est possible, aussi sous le rapiort de la santé du bétail Poaf-
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teindre ce but, on ne peut recourir à un mieilleu
moyen qu'à la culture des plantcs-racines.

Nous ne pouvons nourrir profitablement le bétai
avec du foin et de la paille. l'égard des animaux
à l'engrais ainsi que des vaches laitibi-es, il leur faui
un supplément de nourriture, et à défaut de légumel

eur donne généralement de la gaudriole d'oiÏe
d'avoine et d'un peu de pois, nourriture très-coù.
teuse, conipairtivenient aux plantes-racinés qui cou
tiennent, proportion:a rdée, beaucoup de Substauce
nutritive et dont la culture 'améliore le sol par les
différentes opérations qu'on lui fait subir.

La comparaison suivante le démontre clairement,
Ainsi, si l'on se rend compte du rendement ei grains
avec celui qu'on obtient en plantes-racines, sur une
même étendue de terrain, on pourra se convaincre
que cette dernière culture est plus économique, pal-
le gi'and rendement qu'on en obtient. D'un acre de
terre qui produira 40 min. ts d'avoine, on pourra.
récolter 1,200 minots de betteraves de champs (man-
gel vurzel); et cette culture serait un apprentis-
sage préparatoire à la *culture de la betterave .
sucre qui exige un peu plus de soin, et qui dans un
avenir prochain, pourrait alimenter plusieurs ma-

* nufaetures *de bettéraves à sucre. D'un acre de terre:
produisant â0 minots d'orge, on pou-a 'btenir sur
ce même espace de terrain, 1,000 minots de navets;
on obtiend·a également 800 minots de carottes
contre 20 minots d'orge. Il est reconnu qu'un minàt
d'avoine ou d'orge, éomme nourriture pour les ani-
maux, n'équivaut pas 30 ininots de betteraves, ou de
navets ou de 'arottes.

En Angleterre, pas moins de 3,000,000 d'acres de
terre sont'employés annuellement à la culture des
navets, sans compter celle des autres plantes- racines,
et le rendement peut être estimé à $500,000,000. Par

cette culture, les fermiers anglais ont doublé leurs
'noyens de se livrer à l'élevage du'bétail, sur une

grande échelle, pour en faire le *commerce avec les
"pays'étrangers. Comme la culture des plantes2 ra-
cines s'est toujours accrue en quantité et en valeur,
la culture des' céréales et des fourrages de toutes
sortes 'a "augmenté en proportion. Le rendement
moyen en blé, par minot, dans ce pays, est plus con-
"sidérable que daüsacun autre pays, moins le Nord

Ouest qui est un pays nôuveau et de ;'ande fertili-
té. Plus quïe'a,'l'Angleterre possède les pl us beaux
troupeaux d'àiimaux que l'on puisse iencontrer, sur-
tout par leur pï·écocité en viande, 'point principal
gue les éleveurs'oùt vouhlt atteindre, 'plutôt* qu'aúU

'2 i.

r qualités laitières, àl'égaid des .'-aches; c'ëst'!pofr-
qùoi les -vaches Duihin ns'nt 1 -s 'a'te'sâ" acuïérir
la'graisse'qu'à la prdduétioi di lait; liàutieai-
n'est que secondaire; le Danemark, pays-en renoñi-
mée pour la'fabiridation "du beurre :et ·du fioifage,

s exporte ces produits en 'Angleeirre, de' iiee que-le
Canada. Malgré la grande étendue des prairies;tu
Danemark, il s'y cultive assez de céréales, ñóiÔn-
seulemient pour asuffire aux bsóii s dslùbita fs de
ce'pays, mais aussi pour en faire une expor ttion
de $4,000,000; la fabrication du sucre de betterdves
suffit aux besoins' de ce:pays.

En Bélgique, les agriculteurs"se liiï-ent à 1a'ëùl-
tuie des p1antesI;ldciñes -àr une aride 'éteùdie <e
terrain, comparativement aux autres -récoltes, et<ils
possèdent- de 'beux troupeux .d'änimaux Dán's 'e
ja'ys, la 'culture des *chdñips é't'tell&iiëé't bien soi-
cnée qu'elle est à l'égal du jardinage. Au moyén de
cette cultuie signrée, une famille vit à l'aise*u.rn
e spade de' teiñain bien limité. 'Le 'ulti'atour "lle
consacre un cinquième de sa propriété à la culture
désplantes-ràcines, ét il. peut.par'ce iiy gan fder

un troupeau de vingt vaches sur une ferme de '40
acres. Outrecééla, 'ls cultivateurs blgées éötribuëiït
par léurs produits, 'à l'aliinentà.tion 'de 'iïdibreië s
fabriqués,'nôtamment.pýour la toile:et les tapis.

Le doinainé 'des éultivatéui-s belges in'êst pas'd'ûde
grande étendue; ils ne possèdent que ée' lu'ils''pëù-
vent avantageusement cultiver, et c'est ce qùi est la
cause de leurs succès. Il en est de niême "des "fer-
miers·du Danemark,; qui n'ont". cultiver 'que de
petites fermes; c'est-une obligation p'our lesurichës
propriétaires de subdiviser,'autàiit 'eipossible, lés
terres qu'ils loueit aux fermiers ; aussi ceux-ci ont-
ils recours à Pindustrie laitière poùr-laquelle 'ils -ex-
celleit, et iji lés oblige à g
qui enrichissent la terre, ce qui pérmet aux$fermiers
de se livrer en outre avec avantage à la culture .des
céréales, *pour en faire l'exportation.

'Le même succès pourrait être ·réalisé" dans -noâtre
p·oyince ö'pôr la 'eilthre des' plâiites-r'éin'e'iltei--
nant avec les céréales, comparativement à- la'ïposi-
tion géographique dàns' laquelle:nous noùs trouvons
et des moyens d'nt 'ön'dispose"pár -la - âu. rt'e dt*r'ée
de la saison de véltätion.

Les carossiers Français.

(Saite)

Dcix grands haras du GoUvennent furent ébits
sous Louis XV; celui 'du Pin en 1724 sùrlèsòYjifnlïs' du
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Perche frit le premier et le plus grand établissement de Ce 10. Les étalons du gouvernement lui-môme
genre qu'on ait jamais fondé, c'est l que jusqu'à ce jour 2o. Des étalons, appartenant à des particuliers, maiE
ont été réunis les plus beaux étalons du gouvernement. soumis à l'approbation et à l'inspection du gouvernement.
C'est à cet établissement que les Percherons. doivent une Les étalons recevant du gouvernement, tant qu'ils sont'ap.
bonne part de leur supériorité, car c'est là que fut amené prouvés, de 300 à 3000 francs par an, suivant la race et le

* le.célèbre étalon arabe Gallipoli, duquel est descendu le dégré de supériorité;
fameux Jean Leblanc (739) le père d'un grand nombre 3o. Des étalons autorisés, c'est--dire des étalons que lesdes plus beaux percherons des 'temps actuels. En 1775 le inspecteurs du.gouvernem et-à-dire de bons que ltharas de Pompadour fut créé avec 1'2 dépôts et placce sous inpcer0u ovreetrcnaseLd on ultl'rasdeP p ado utréat e rs. eet dignes d'être recherchés du publie. Pour éviter à l'avenir
la surintendance de î anmsran e haras. la mise en service d'animaux inférieurs, un décret a été

En 1789 il y avait en France 3239 étalons royaux ou rendu en 1885, excluant du service publie tous les étalons
approuvés, auxquels étaient présentées d'après les règle- non-autorisés par le gouvernement.
mente 115,000 juments donnant naissance à 55,000 pou-
lains viables. (A suivre.)

De 1975 à 1833, le gouvernement acheta pour le ser-
vice de ses haras 1902 étalons; de ce nombre, 223 vinrent
d'Arabie et d'autres pays étrangers; 853 des départements .hgrais pour les pommes de terre
du nord de la France, principalement du Calvados et du
Perche, et 826 furent choisis parmui les meilleurs poulains Les cultivateurs qui n'ont qu'une bien faibleissus des étalons du gouverneenuit. En 1831 on fit dans j
la voie de l'améiioration des races légères, propres aux be- quantité de fumier à disposer pour leurs différentes
soins de la cavalerie et du trait lgr, un pas en avant qui cultures, peuvent y suppléer dé la manière suivante,
fut bientôt suivi, en 1833, d'un déeret royal établissant un en faveur des pommes de terrestud-book officiel pour la -conservation des généalogies. Le
ministre de l'agriculture ei eut la surveillance et la direc- Prenez plein un baril ordinaire de chaux ; étei-

tio. nYez-la avec dle l'eau uis mêlez- de la terre -rasse
Après l'établissement de ce stud-book, le choix des éta-

'Ions du gouvernement fut soumis à un examen plus raison-
né et plus sévère que jamais ; et de larges primes furent
fondés pour les poulains issus des meilleures juments du
pays. Depuis la création de ce stud-book, une améliora-
tion très sensible s'est produite dans les qualités des che-*
vaux du pays tout entier, le Gouvernement pour s-a part
n'ayant pas fait inscrire moins de 11 à 12,000 chevaux de-
venus sa propriété. Aucun animal ne rcçoit un numéro à
moins qu'il n'appartienne aux haras du gouvernement.

Le 5 mai 1870, l'administration des haras impériaux
'fut rattachée aux ministères de l'agriculture et du com-
merce sous la surveillance immédiate d'un Directeur Gêné-
ral, de 8 inspecteurs, de 20 sous-inspecteurs, de 10 direc-
teurs et de 26 vétérinaires.

Pour pouvoir aspirer à une de ses fonctions, les candi-
dats doivent être brevetés de. l'école des'Haras du Pin,
une école fondée à ce Haras pour l'éducation des hommes
auxquels sera confiée l'administration future de cette
branche d'industrie.

En 1874, il fut décrété : que le nombre des étalons du
gouvernement dans toute la France serait augmenté de
200 chaque année jusqu'à ce qu'il atteigne 2500;

. Que les crédits nécessaires pour accorder des primes aux
reproducteurs seraient portés A 1,500,000 francs par an;
Et qu'un crédit spécial de 50,000 francs piar an serait des-
tiné à faire des essais de croisement avec les chevaux arabes
et anglo-arabes et dans ce but 60 juments <le bonne origine
furent envoyées au Haras de Pompaaeur.

Dans l'organisation par le gouvernement de l'administra--
tion des Haras, le but principal, (lui a toujours été pour-
suivi, a été d'encourager par tous les tmoyens possibles les
cultivateurs à améliorer le type de leur t age, et cr mêne
temps de leur fournir les moyens d'at.emdre ce but, par
l'introduction dans chaque localité dei plas beaux étalons
des différentes races, mis à la disposition des éleveurs.

Lee étalons reproducteurs cotnmprenneut ainsi :

,- - p y g-- - -- -

ou des cendres en assez grande quantité pour que
cette composition ne devienne pas un mortier. Vous

I aurez par ce moyen, cinq barils de composition.

Mettez, dans chaque fosse une chopine de 'cette
1 mabière, au moment où vous semez vos pommes de
terre.

Cette préparation est aussi efficace que le super-
phosphate de chaux.

Tout engrais contenant de la potasse est excellent
pour les pommes de terre. La cendre qui contient
plus de potasse que n'importe quel engrais, devrait
être soigneusement conservée, afn de l'utiliser
comme engrais pour les ponnes de terre.

Q-ielte quantité de foin consomme une vache

Un éleveur de bétail, afin de n'tre pas 1 court
de foin pour ses animaux, chaque printemps, voulue
s'assurer de la quantité de foin consommée par eia-
cune de ses vaches pour les tenir en bon état d'en-
tretien. Après avoir pesé chaque mois, le foin des-
tiné % la nourriture des vaches, il acquit la certitude
qu'à l'égard des vaches donnant du lait, il leur
fallait chacune vingt livres de foin par jour'i et que
pour les vaches ne donnant pas de lait, quinze livres
de foin suffisaient. .Il évalue à 50 centins par se-
maiie la nourriture d'une vache au pâturage.

En calculant ainsi d'avance ce qu'il faut de four-
rage pour l'entretien des animaux que l'on doit

7
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hiverner, et en sachant a quantité que l'on a en avec leur feuillage.- Si lon aperçoit plus tard
grange, on ne doit garder que juste le nombre que quelques grandes herbes échappées aux premiers
l'on pourra convenablement nourrir. sarclages, . les arracher à la main aussitôt qu'on les

Voit. j

C En résumé, pour. obtenir beaucoup de betteraves,Culture cla la betterave i ssrotrcm ad1l est*surtout recommnande :
M. Alfred Musy a envoyé dernièrement aux pa- 1. De choisir une terre grasse et propre,

2o. De faire le démariage de bonne heure,trons de la manufacture de sucre de Farnham une 30. De-laisser au moins025,000 plantes à larpeitcirculaire que tous le.s cultivateurs liront sans doute
avec intérêt. Cette circulaire explique aux cultiva- Choses ct mutires
teurs comment ils doivent cultiver la betterave à
sucre. Cependant les recommandations qu'elle con- Transplantation dles plants d'oignons. - D'ordinaire

pour la culture des oignons, on sème la graine sur le. ter-.,
tient peuvent aussi bien s'appliquer à la culture de rain même que les oignons doivent occuper pendant leur
la betterave fourragère (pour faire manger aux végétation. D'après expériences faites sur plusieurs fermles
bestiaux) et des autres variétés de betteraves. Voici expérimentales, il a été constaté -qu'en semant les graines

d'oignons de bonne heure dans des couches-chaudes, pource que M. Musy reconunande à ses patrons pour ehsuite transplanter les plants, sur le terrain que l'on des-
s'assurer une bonne récolte de betteraves tine à la culture des oignons, on double la récolte des oi-

10. Faire choix d'une terre en bon état de culture gnons et ils sont plus gros. La comparaison. en a été faite
sur deux planches voisines l'une de l'autre, et le plus grand.
rendement a été là où la transplantation avait été faite, et

2o. Semer aussitôt que possible, travailler la terre les plants placés de trois à quatre pouces de distance.
aussitôt que le sol, bien dégelé, ne sera plus mouillé. On doit remarquer que les graines d'oignon semées sur
Herser à plusieurs reprises en croisant les hersages place mettent plus de temps à lever que celles semées en

. couche-chaude pour être cusuite transplantées. .
a chaque fois, afin de. bien diviser et pulvériser la Le scl pour la salaison dit beurre.- On doit être d'une
la terre. Autant que possible, faire passer le rouleau grande précaution quant -à l'endroit où l'on met le sel des-
une ou deux fois entre les hersages, puis semer sir t né à la salaison du beurre; car le sel absorbant les émana-
un dernier .roulge. tions de l'air; par conséquent nuirait à la qualité du beurre

!auquel il' donnerait un mativais goût. Le sel doit être pla-
3o. Q and le sol sera assez sec, passer encore le' cé dans un endroit ;ee et dans un vaisseau bien couvert.

rouleau après avoir seiié, mais TOUJOURS ÉVITER DE i Culture des menus freis dans un verger - La eûIture
ROULER SI LE TERRAIN EST HUMIDE. Un pouce de des menus fruits dans le -verger, tels que groseilliers, gadel-

·terre suffit pour recouvrir la graine dans les terrains liers et framboisiers, ne peut sc faire avantageusement que
pendant lei quatre ou cinq premières années de son établis-légers ou, en temps de sécheresse, un demi pouce ment; autrement ces arbustes nuiraient a la végétation des

suffit pôur les terrains humides. arbres fruitiers.
40. Espacer les rangs 1 18 pouces, et laisser, dans

les rangs, les betteraves à six ou sept pouces. RECETTES
Do.~Aussitôt qu'on aperçoit les lignes de betteraves,

passer la houe à cheval entre les rangs, ou sarcler
avec une pioche (rasette) ; cette opération ameu- il y a nombre le recettes pun la confection de la cire
blit la terre, la réchauffe, détruit les mauvaises er-les branches dbli latere, a rclaufe, 1(,trut es auvise lir-arbres fruitiers, quand .on cil fait la taille. En voici
bes en. germes et fait pouser la betterave plus ra- deux
pidexhent. R~ésine, 4 parties ; cire blanche, 1 pnrtie ; huile do lin,

. Démarier le plus tôt possible ; commenceret puis6 o. Démrie le lustôt ossble conniecerune légère couclie dle ce mélange sur une toile ou papier
cette opération au besoin lorsque les betteraves fort. imperméable il lean s. - ' p ()~~~~~n peut iemloyer ces mlêmnessutacsdn Pon'auront que deux feuilles, afin que les plantes con- potions suivantes : livre (e cire, 6 Imres de résine et
servées soient seules à profiter de l'engrais. Les chopine m'linilù de lin.
jeunes plantes se développeront plus vite et les Pebiture la pomme de terre.
betteraves auront, dès lors assez de force pour ré- celte lm.it.nre n'a l'ls la même solidité que celle que
sisteïaux.plus grandes sécheresses. f l 1.1 lanx et an lait, mais elle est plnséconoi-

o70.,Aussitôt après le démnariage, sarcler une se- F,îUe c e d m tr
condé.fois, soit à la main soit. avec la pioche.-Pé- les. encore chmanmIvý, dans dix livmes il'eau lmunilante.
iétér e cdre une fois cette opération avant que les er ez une l'ocr-tIté de blanc d1E.recttn que vous colnection de l'crebettè'ves aient complètement. recouvert l terre 'ou duluira de flesé e peur lui donner lne teint grse.
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%ois d;ni(ou-n é il?.: 1idè: 1 C(?tnunda,
par tu prêtreu-du diocèse de MumréaCs lu- cani é.-
Prir, 15 ets..

PETIT MOIS DE MARIE, peu.ées pieuses pour le
mois de maîi, par l'auteur ei.s Pailluitesi d'or. In-48.-
Prix: le 100, $3; la douz., 40 ets; l'exemplaire, 5 ets.

Notre Dame de Perpetuel Secours
Son histoire, aicliconfiérie et exercices.de piété en son

oilnneur, par un Père Rédnmptoristio. 3n-32, cartonné,
toile angl ise.--Pri, 25 ets.

Eni ente à la librairie
J. B. ROLLAND & FILS,

14,.rue Sc-Vincet., Montréal.

lAGNIFIQUE ETALON DE 4 ANS
Ce:îagnifiqu.étalon mesure 5 pieds et 4 pouces de

hauteur .avec: une pesanteur do 1350 livres; poil noir et
ayant un trot trèò élégant. Race : Atbletonian et Cana-
dieu et aussi très bon reproducteur. Si l'on exigwinu cer-
tificat du mnédecin vétérinaire, je suis prêt à le pruduire.

Conditions faciles.
S'adresser à

JOSEPH AR.TON,
St. Rocli des Auluaies, Clé P'Islet, P.'Q.

14 Avril, 1892. 3 f.

CHEMIN DE FER_ INTERCOLONIAL
1891-Arrangement pour la saison d'hiver-1892

Le et aprba lundi, le 19 octobre 1891 les trains de ce cl.e-
min pa.rtironit de la Station de Sto-Aune (le dimanche exceplé)
comme suit:

Pour Lévis (accommodation).... .......... 24.32
Pour Lévis (Express)...................... 9 26
Pour L6vi- (accommodation................ 9.45
Pour ai Rivière-du-Lony facconmnodatiou 3 11 11
Pour St.-J..an et HaiUfax (lüsureMs)......... 1640
Pour la Rivière-du Loup (Accomnodation). 22.33

Tons i.'s trains muarchont snr Plhenre du temps uu-vantio.
riel du lEst.

D. POTTINGER, Surintendant en chef
Burou du chemio sbl, fer.

Moncton. N. Bk., 15 octob, o 1891.

ETALON CANADIEN
Desendalrti dlu fiamieux cheval appartenlan1 tit àM. Paquel

do Qulébe.c. nyanlt le iypîO et 1a foerm.e dut, père: leilil roug
pommeuclé a-t. î*rin nocir. pe'sanut 12;0 liv rs. Ce cheval est~
hautement :uppéitdls.eoînaisseurs.

J. A. PELLETIER,
St/ Rocl des Auluaies, Çt. l'Iset, Pi Q.

Bureau de la GAZETT11! DES CAMPAGNES"

Qnd-.. re> e> ti:a co.:ua·btes die la Gazette des Cam4pagnes.-
P-i:r, S45 clh iu.

Volumes de la "Gazette les Camupccgn,es>".-Ceux qui sont aboni.
nés . la Gazutte did Unupagnes depuis quelques années souie-
ment, pourraieut. outenir les voliumes antérieurs àt leur nhlon-
iement, moins le.premier volume. Une réduction sera faite
pour l'achat do pluileurs volumes la fois.

V8sai sur le luxe et la vanité des parres.-Par M 10 Giand-Vi-
caire Maillux.-Prix, 20 etb.

Promenade autour <lc l'Isle-aux-Coudree.-Par M. 1e Grand-vi-
caire Mallou()s -~15 eAs.

Traité sur la truite génrale d'une fermue.-5 cts.

Petit traité t'agrienture.-ear un aicultur canadien.--5 ote
P lit traité sur la cuilhra da, tabac.-10 ite.
ituelIou populaires sur le8 soins à donner aux animaux ma-

ludes.-: 15 t».
Traité sur lélerapri deq mons.-1. ct@.

Pop ~irr et !< tres sur l'ugriculture.-Recommandés à l'atten.
tin dtîc etrie;t.enr.-5 ute.

L'élerage dît choral et manière de le domnpter. -. 7l5 cts-
Le puti.,il saréchal expert moerne.-extrait des m' iicH-ura au.

tenru.--25 ets.

VADE-ECUM DE L'ENSILEUR
Résumé des différentes méthodes de conservatio-

les fourrages verts d'après les dernières ex-
périences et enquêtes française-

anglaise-am1éricatine.
Prix: U Prx:h

Par Gaston Jacquier
Menmbre de la Sociét des Agriculteurs de

France et de l'Association française pour l'a-
vancement des sciences, Secréiaire de la Soci- -

été d'Agriculture de Grenoble.

Scientiflo Amerloan
Agencey for

CAVEATS.
TRADE MARKS

DESION PATENTéS9
COPYRIGHTS, eto.

Fer information and froo Haz2îlbook write to le anq
BIUlNt k, CO Un1 BI3AoDWÂ. NEw Yonur. -Oicleat bureau hor Becuring patents ln Amnerica. LS,

lty patent, takreil eut by us le brought liectre 910o 9 M
the public by a notico given frec of charge ln the C

at circulation o ae sclentiln pae l e I the
werfd cs enld1 Mlustrated. No Inteîlligent f

ntbout It SSVocl. -3.00 uG
Var. $1.50 six menth. Address "' NN & Co.,

U3SUR.6 a yNew Yorkr. -
r

sY! BEE-KEEPER! ' _

ea) foer a e aTmple handeUlutrated Sr,îeîo oP -1) 1OT'%U1Qd.NC~ *

I 8EE-CULTURE.(Lw aear a n a.
o.teî -EE KEEPERS' SUPP
FREE forjour name and address on a

pric ' Ualst.the bQocr or YOU; enUe
.r. Â uA. I.' ROOTi Medina, O. ,C
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